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This paper focuses on a group of French and Polish morphological causative constructions in which the 
cause and effect elements are contiguous. One of the main claims pursued here is that their semantic 
deep structure is parallel to the one of the respective analytical causative constructions. On the other 
hand, Polish prefixes are more problematic because of their capacity to express the causation and the 
perfectibility by the same form. Some linguists claim that there are no causative prefixes in Polish but 
only flexional circumfixes with the capacity to express the causation. The paper also tackles the 
problem of definability o f causation. Sometimes vastly different ideas are subsumed under this label.

INTRODUCTION

Le but du present article est de comparer la formę et les traits syntaxico- 
semantiąues des predicats causatifs morphologiąues en franęais et en polonais, 
c’est-a-dire des expressions predicatives verbales dotees de morphemes specialises 
pour exprimer la causativite .

Notre etude s’inscrit dans le domaine de la morphologie constructionnelle ou 
1’analyse du sens du mot se fait par la decomposition de celui-ci en formants,

1 Le present article a ete ecrit a la base d'une communication faite pendant le Dixieme seminaire 
intemational d ’etudes doctorales, intitule « Formę et sens », qui s 'etait tenu a Podebrady en fevrier 
2006.

2 Sont exclus de la presente analyse les derives en -oyer, suffixe causatif typiąue pour le franęais 
populaire (Nyrop, 1913: 211, Herslund, 1991: 136), les verbes non agentifs et les verbes pronominaux 
(ou postfixaux en polonais selon 1’interpretation de Sękowska (1999: 188).
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« cellules signifiantes en travail» (Molho, 1982: 50). La segmentation des unites 
lexicales en elements plus simples demontre quels sont les róles que les morphemes 
successifs assument ainsi que les regles qui president a leur combinaison. Dans cet 
article, nous voulons presenter quelques regularites et idiosyncrasies derivationnel- 
les qui nous ont frappes lors de Fanalyse comparative des predicats causatifs en 
franęais et en polonais.

1. DEINITION DE LA CAUSATIVITE

La delimitation d’une classe de predicats causatifs et leur classification n’est 
pas facile parce qu'elle depend dans une large mesure de la definition de la 
causativite . Si l’on definit la causativite comme phenomene linguistique consistant 
a exprimer qu’une action A produit ou occasionne un effet B4, il s’avere que la 
plupart des predicats d’une langue sont causatifs parce que les actions denotees ont 
toujours certaines consequences, voulues ou involontaires.

Dans la linguistique, le terme de causativite est reserve a des expressions dont 
le sens lexical implique une relation causale, c’est-a-dire une relation cause-conse- 
quence entre deux proces successifs.

1.2. TY PES D E PR ED IC A TS C A U SA TIFS

L’expression de la causativite met en jeu le lexique d’une part, F emploi de 
certaines structures morphosyntaxiques d’autre part (Creissels, 1995: 286-287). 
Ainsi, nous avons distingue deux types de predicats causatifs, a savoir : les pre
dicats causatifs reels (poi. kauzatywa realno-znaczeniowe) et les predicats causatifs 
structurels (poi. kauzatywa strukturalno-znaczeniowe).

1.2.1. CAUSATIFS REELS

La causativite des predicats causatifs reels est inscrite dans la structure seman- 
tique profonde des lexemes. Leur structure morphosyntaxique ne contient aucun 
indicateur specifique de causativite, p. ex. : tuer ‘faire mourir’, enseigner ‘faire 
savoir’, nourrir ‘faire manger’, ainsi que les verbes deadjectivaux comme courtau- 
der ‘rendre courtaud’, et les verbes denominaux comme medailler ‘decorer d’une 
medaille’ (Jespersen, 1967: 409).

Ce groupe contient une quantite de cas discutables. Paraphrasables en ‘rendre -  
Adj’ ou ‘faire -  Y in f, la majorite de ces verbes ne sont causatifs que dans certains

3 L ’on dit aussi causation (Karolak, 1991) et causalite (Creissels, 1995).
Voir : la definition du Causativum  dans Encyklopedia językoznawstwa ogólnego (1999).
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contextes, p.ex. : approfondir ‘analyser profondement (en parlant de la ąuestion)’ 
mais ‘rendre (plus) profond (en parlant du canal)’. II s’agit donc de deux emplois 
differents dont l’un est plus explicitement causatif que l’autre. De plus, les analyses 
approfondies ont demontre les divergences semantiques entre deux expressions 
predicatives supposees equivalentes par les semanticiens generativistes : un predicat 
causatif synthetique et sa paraphrase lexicale etant en meme temps une variante 
analytique du predicat n’ont pas forcement la meme structure sous-jacente, p.ex. : 
tuer et causer la mort (Ruwet, 1972).

1.2.2. CAUSATIFS STRUCTURELS

Dans les causatifs structurels, par contrę, l’expression de la causativite se fait 
de faęon explicite grace aux indicateurs morphologiques et syntaxiques de causa- 
tivite comme :

-  verbes auxiliaires, p.ex. : faire -  Vinf , rendre -  Adj, etc. ;
-  locutions conjonctives, p.ex. : de telle maniere que, de telle faęon que, etc. ;
-radicaux, p.ex. : caus-er, declench-er etc. (en poi. powod-ować, wywol-ać

etc.), tous etant synonymes et, en meme temps, variantes du predicat [CAUSE-] ;
-  affixes causatifs, p.ex. : -iser, -fier, -oyer dont la structure comporte un 

element categoriseur, le morpheme flexionnel -er.

2. PREDICATS VERBAUX CAUSATIFS SUFFIXES 
EN FRANęAIS

II existe en franęais au moins deux suffixes a valeur causative, a savoir : -fier, 
-iser\ les deux d’origine latine : -fier < -ficare, -iser < -izare (Huot, 2001: 80). 
Deux segments du derive, suffixe et radical, sont indicateurs formels des 
deux concepts fondamentaux de la relation causale, respectivement: cause et 
consequence. Comparons :

x fe r tilise r  y [x FA IT  Q C H  a y PA R C O N SE Q U E N T  y E ST  FERTILE]

\ fo r t i f ie r  y [x FA IT  Q C H  a y PA R  C O N SE Q U E N T  y E ST  FORT]

La formę synthetique du predicat se laisse analyser en deux propositions tout 
comme la construction analytique :

Pierre a cause 1’incendie. [poi. P iotr spow odow ał pożar]
‘Pierre a  fait quelque chose [CAUSE]
de telle  faęon que 1’incendie s’est declaree [C O N SE Q E N C E ]’

5 Yoir sur ce sujet Creissels (1995).
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Le second argument du predicat causer a un caractere propositionnel6 et il est 
definissable en termes de [+CONSEQUENCE]. La formę non propositionnelle de 
1'argument est une reduction superficielle du contenu propositionnel. Le meme 
argument propositionnel, autrement dit predicat du second ordre, est inscrit dans le 
radical du lexeme derive.

fertiliser = causer la fertilite / rendre fertile

Ceci est encore mieux visible dans les verbes en -fier dont 1’etymologie 
remonte au lat.ficere, c’est-a-dire/«/><?. Ainsi, le suffixe -fier assume-t-il la meme 
fonction que l’auxiliaire faire dans des constructions factitives du type faire Vinf. 
D’ou 1’idee qu’il est ąuestion de deux variantes formelles d’un meme predicat7, en
1 occurrence [FERTIL-]. Comme il s’agit des variantes, la formę morphosyntaxique 
d une expression causative n’influe ni sur la valence ni sur la structuration inteme 
des arguments. A insi:

fort-i-fier (faire devenir fort) -*• P(x,y) [faire devenir (plus) fort (x,y) -  etre fort (y)]

L interpretation causative des affixes est possible lorsqu’ils sont vitaux et produc- 
tifs. Les -fier et -iser contribuent sans cesse a 1’enrichissement du lexique8 : a partir 
du XIV siecle pour exemplifier et tyranniser jusqu’aux temps modemes pour nazi- 
fier  et de nombreux hapax : gidiser, pindariser, lundiser, tantaliser (TLF).

3. PREDICATS VERBAUX CAUSATIFS D’ORIGINE ETRANGERE
EN POLONAIS

Dans le systeme derivationnel du polonais, l’existence des suffixes a fonction 
causative est discutable. Nombreux sont les verbes qui expriment la causativite et 
qui presentent des similitudes au niveau formel, p.ex. : amerykan-izować, palatal- 
izować, aromat-yzować, steryl-izować ou kody-fikować, egzemplifikować, misty
fikować, personi-fikować. La structure morphologique des verbes cites comporte

6 « L ’antecedent a un caractere propositionnel tout comme le conseąuen t: il s ’est passe P qui a 
cause Q [...] Le premier argument propositionnel de la relation causale est represente en surface par 
1 un de ses arguments objets interieurs. Le deuxieme [...] a une representation explicite. » (Karolak, 
1991: 156).

7 Dans la morphologie syntaxique de J.M. Rozwadowski, l’affixe exprime le genus proximum  de 
l ’action denotee, le radical les differentia specifica de celle-ci. II s’ensuit que les derives en -iser et -fier 
sont toutes variantes formelles du predicat [CAUSE-]. Dans notre perspective, 1’unite du sens qui 
permet de reconnaitre dans une expression predicative donnee la formę d’un predicat, etant par sa 
naturę abstrait, est situee dans le radical du mot (voir aussi: Karolak, 1984).

8 Moindre est la vitalite du suffixe (p.ex. : -oyer dans des derives nettoyer (rendre net) et foud- 
royer (frapper d ’une foudre), moindre est la productivite -  beaucoup de formations en -oyer cedent la 
place a leurs doublets d ’origine savante, p.ex. : plaidoyer et plaider (TLF).
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soit 1’element -fikować soit 1’element -izować (variante morphonologiąue -yzować). 
Pourtant, puisqu’il n’est pas ąuestion de mots d’origine polonaise, les grammairiens 
classent lesdits morphemes parmi les elements dits internationaux (poi. internacjo- 
nalizmy) et les mots qui les comportent parmi les mots dits adaptes (poi. wyrazy 
adaptowane) (Jadacka, 2005: 119 ; Nagórko, 1998: 172). Dans la plupart des cas, ce 
sont les mots d’origine latine dont plusieurs langues europeennes contiennent des 
traces, p.ex. : fr. palatal-iser vs poi. palatal-izować vs ang. palatal-ize et fr. codi- 
fier  vs poi. kody-fikować vs ang. codi-fy9. La frontiere entre 1’adaptation et l’affixa- 
tion etant floue, les elements empruntes peuvent vite devenir productifs. Ainsi, le 
verbe komputeryzować ‘eąuiper d’ordinateurs’ est une formation purement polo
naise ayant pour base derivationnelle le mot d’origine anglaise : komputeryzować < 
komputer < Computer.

4. PREDICATS VERBAUX CAUSATIFS PREFIXES EN POLONAIS

A cóte des elements suffixaux (ou suffixoi'des), il existe dans la langue 
polonaise toute une suitę de prefixes dont la fonction est causative. A savoir : u-, 
za-, o-, wy-, roz- qui, en cooccurrant avec des morphemes flexionnels -ić, -ać, 
contribuent a la formation des verbes causatifs. Ce type de derivation est appelee 
derivation prefixo-paradigmatique (poi. derywacja prefiksalno-paradygmatyczna) 
ou derivation prefixo-suffixale (poi. derywacja prefiksalno-sufiksalna) (Jadacka, 
2005: 119 ; Sękowska, 1992: 172). Toutefois, si la causativite est inscrite dans le 
sens du mot meme ou s’il y a deja un autre morpheme causatif dans la structure du 
mot, le prefixe qui survient assume de plus la fonction perfective. Comparons la 
structure des verbes użyźnić/ać (fr. fertiliser), (u)tworzyć (fr. creer) et upiększyć/ać 
(fr. embellir), {u)forty fikować (fr .fortifier) :

u-żyżn-ić  (perf.) / u-żyźn i-ać  (im perf.) vs u-tw orz-yć  (perf.) < tw orz-yć  (im perf.)

I I ł
u- causatif u- causatif u- perfectif

u-piększ-yć  /  u-p iększ-ać  vs u-fo rt-y-fikow ać < fo rt-y-fikow ać

i i  l i
u- causatif u- causatif u- perfectif -fikow ać  causatif

ou encore : o-chlodz-ić (perf.) et o-chładzać (imperf.) au sens de ‘refroidir’ 
comportant un o- causatif qui peut pourtant etre considere egalement comme un 
morheme perfectif par rapport a 1’unite chłodzić (imperf.) -  tous les trois verbes ont

9 Les exemples sont multiples. Pourtant, certains ne trouvent pas leurs equivalents structuraux en 
polonais. Le verbe franc-yzować  n’existe pas, parce qu 'un  autre exprime deja le sens de 'revetir d’un 
caractere franęais’, a savoir : franc-urzyć.
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pour equivalent en franęais le verbe refoidir. Comparons-le encore a o-bandażow- 
ać (perf.) avec un o- perfectif, derive du verbe bandażow-ać (imperf.), les deux 
ayant pour equivalent en franęais le verbe bander. La ou la perfectivite est 
exprimable a l’aide d'un suffixe verbal -ić (eventuellement -yc) (p.ex.: ochłodzić, 
użyźnić, upiększyć), le prefixe assume une fonction causative et c’est de cette faęon 
que la definissent les dictionnaires. La question se pose : s’agit-il d’une et meme 
formę prefixale a laquelle correspondent plusieurs structures et fonctions ? C’est un 
des problemes que la morphologie constructionnelle cherche a resoudre (Mok, 
1983: 70 ; Tempie, 1996: 122).

4.1. Y A -T-IL  DES C1RCUM FIXES C A U SA TIF S  EN PO LO N  AIS ?

Pour remedier aux idiosyncrasies presentees ci-dessus ou « caprices » (Corbin, 
1991: 10) du systeme derivationnel, certains proposent de parler le cas echeant de la 
derivation circumfixale10 qui se distinguerait de la derivation prefixale par le fait 
qu’elle n’a jamais les verbes pour bases derivationnelles mais les adjectifs (Nagór- 
ko, 1998: 179). Comme le polonais est une langue aspectuelle, le circumfixe aurait 
deux formes : l’une causative imperfectivisante u- -ać et 1’autre causative perfecti- 
visante u- -ić (var. : u- -yć). Comparons :

fr .fe rtiliser ,  en poi. u-żyźn-ić  (v. perf.) /  u-żyźni-ać  (v. im perf.) <  żyzny (ad j. fe ru le )

fr. em bellir, en poi. u-piększ-yć  (v. perf.) /  u-piększ-ać  (v. im perf.) <  piękny  (adj. beau)

contrairement a :

fr. creer, en poi. u-tw orzyć  (v. perf.) <  tw orzyć  (v. im perf.)

Effectivement, il n’existe en polonais ni le verbe *żyźnić, ni Upiększyć. Pour- 
tant, pour parler d’un circumfixe causatif, il semble que les deux segments, initial et 
finał, doivent contribuer a 1’interpretation causative du verbe (Song, 1996). Comme 
1’element finał -ićl-ać est 1’indicateur d'une formę infinitivale du verbe polonais, 
perfective ou imperfective, il s’agit plutót de la derivation prefixo-paradigmatique.

4. 2. PO LY FO N C TIO N N A LIT E  DES PR E FIX ES V ER B A U X  EN PO LO NAIS

Outre les problemes cites, la difficulte dans Tinterpretation des prefixes de- 
coule aussi de leur origine prepositionnelle. Grammaticalises, les prefixes sont 
charges de diverses nuances semantiques. Ainsi le prefixe o(b)- defini comme 
causatif (et perfectivisant) est-il porteur d’un sens paraphrasable en ‘rond’ ou 
‘alentour’. Ce sens, quoique difficilement perceptible en synchronie, fait partie du

10 Les circumfixes sont des morphemes discontinus dont une partie precede le radical du mot et 
1'autre le suit.
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sememe des verbes qui le comportent (p.ex. : obandażować ‘bander’). Souvent, un 
predicat a plusieurs variantes prefixales qui vehiculent diverses nuances seman- 
tiques d’une action, p.ex. : szyć ‘coudre’ vs zszyć, zaszyć, obszyć, wszyć, wyszyć, 
doszyć, przeszyć, naszyć, poszyć, przyszyć, variantes traduisibles en franęais uni- 
quement par des paraphrases mettant en cause divers aspects de 1’action de coudre.
II est discutable laquelle des fonctions citees est primaire. Une des interpretations 
possibles est que le sens causatif du predicat prefixe n’est pas 1’affaire du prefixe 
lui-meme mais du lexeme entier. Le point de vue pareil s'impose dans 1’analyse de 
la relation forme-sens des verbes prefixes en franęais, comme : affaiblir ‘rendre 
(plus) faible’, intimider ‘rendre (plus) timide’, endurer ‘rendre (plus) dur’, refroidir 
‘rendre (plus) froid’.

5. CONCLUSION

L’identification et la classification des unites fonctionnelles, affixes et radi- 
caux, est problematique. Souvent, le sens du mot n’est pas predictible a partir de sa 
structure interne. A un affixe correspondent souvent plusieurs structures et plusieurs 
sens ; un meme sens peut etre exprime par plusieurs procedes morphologiques 
(Mok, 1983: 70, Tempie, 1996: 122, Nagórko, 1998: 177). Selon certains, les cas 
residuels, i.e. les mots qui resistent aux regles et apparaissent plutót comme ex- 
ceptions, ne nient pas le caractere systemique de la derivation (Huot, 2001: 16). 
Plus la vitalite de l’affixe est grandę, plus la correlation entre formę et sens du 
predicat est visible.
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